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LES ATROCITES GRECQUES

La poutre et la paille
de ГEvangile

Parmi les belles pagô3 de

l'Evangile, il ea est une q 10 les

incroyants eux-mêmes ne peuvent
pas lire sans émotion; c'est le ser-
mon sur la Montagne où le Christ

proclama les célèbres béatitudes Л1
en vient à la fin aux conseils à

ses disciples, et leur parlant du
jugement des uns et des autres,
il leur dit cette phrase restée lapi-
daire dans toutes les langues :

Malheureux, vous ne voyez pas la

poutre qui crève votre œil et vous

vous occupez de la pa lie qui se

trouve deins Vœil de votre frère.
Le Christ connaissait admira-

blement bien l'àme humaine. Ces
paroles поиз revenaient l'autre

~фиг à l'esprit à la lecture d'une
nouvelle note kémaliste.

Les Kémaîistes parlent
d 'atrocités — on n'a pas craint

d'employer ce mot dont, pourtant,
on doit connaîtra le sens — dont
souffriraient les populations mu-

sulmanes dans les territoires oc-

cupés. Pauvres populations mu-

sulmanes ! Nous serions les pre-
miers à protester de la façon la

plus énergique pour toutes les
souffrances do it elles pâtiraient,
car l'humanité et, disons-le, la
charité chrétienne passent avant
tout. Nous sommes loin d'être de
l'affreuse école de Bismarck qui,
dans ses mémoires,veut tout faire
justifier par ies nécessités de la

guerre.
Mais puisqu'il est parlé d'atro-

cités, de souffrances indicibles qui
pèsent sur les populations mu-

sulmanes, pourquoi l'accusation
reste-fc-eîlô dans la généralité?
к
Рош quoi ne donne-t-oa des faits
)récis.

Dans la retraite du Sakaria,
l'armée grecque a dû détruire des

villages sur sa retraite pour em-

pocher l'ennemi de trouver un re-

fuge et pour établir une rase cam-

pagne devant lui. C'est la guerre,
mais aucun fait contre les per-
sonnes et surtout contre les êtres

faibles que sont les femmes et les

enfants,n'a été signalé.
Depuis, de l'aveu de tous, la

tranquillité la plus absolue, à

part quelques faits isolés et

sans importance, n'a cessé de

régner dans tous les ter-
ritoires occupés. Les musulmans,
dont la vie, l'honneur et les biens
sont sacrés, vaquent tranquille-
pienfc à leurs affaires.
Les kémaîistes parlent d'atro-

cités. Que ne font-ils pas leur pro-
pre examen de conscience,

Tout récemment se

trouvait à Angora, le DrRoerich,
rdélégué de la Croix Rouge Iater-
nationale de Genève. En dépit de
toutes ses démarches .leDr Rœrich
n'a pas réussi à obtenir l'autorisa-
lion de se rendre sur la côte de la

M^r Noire. Il se buta, à. ce sujet,
auprès du commissaire aux af-

faires étrangères \ oussouf Kémal
bey, à une fm de non recevoir
absolue. On se borna à lui faire

espérer qu 'une mission de secours

au Pont Euxin serait possible
une fois les hostilités termi

nées. Comme cela était bien de
l'ironie kémaliste.

De témoignages qu'il avait re-
cueillis — ce sont ses propres dé-
clarafcions faites à serti retour à

Genève — il ressortait que des
atrocités avaient été commises au

Pont Euxin et que 3.000 Grecs
avaient été obligées de former des
bandes et avaient pris la montagne.
Avant son départ, un ministre

d'Angora avait déclaré qu'on en-

tameraifc des pourparlers pour leur
retour dans leurs foyers, mais

qu'eu cas d'insuccès le gouverne-
ment serait obligé de mettre la
force armôe à leurs trousses.

Nous savons ce qui, depuis, est
survenu. Malheureusement, on ne

peut, pas toujours tout dire. Re-
tournant l'ironie kémaliste,'l'on
serait en droit d'ajouter. Lorsque
la guerre sera finie et que tous les

témoignages pourront être re-

cueillis,un beau volume pourra être

écrit sur tout ce qui s'est passé au

Pont et... ailleurs.
N'avions nous pas raison de

rappeler au début de cet article,
la poutre et la paille de i'Evan-

gile. Mais c'est là parole du Christ.
Et si les kémaîistes connaissent

peut-être le Christ, si leurs tradi-
lions religieuses parlent de « ha-
ziret Issa », ils sont de son esprit,
aux antipodes.

François Psafiy

Vénizéios
est attendu dimanche à Paris

Le Proodos dit apprendre de bonne

source que M. Vénizélos, parti de New-

York, arrivera démancha à Paris via

Cherbourg. 11 fera un court séjour dans

la capitale française après quoi il éta-

blira l'itinéraire de son activité.

.
LES ^A"™ALES !
Les Jeunes filles en fleur, les poêles

en herbe et le sociologue en bois se

gargarisent avec le mol : bonheur, qui
semble, leur fondant doucement dans

la bouche, les emplir d'une extase in-

finie.
D'une façon générale, le mol : bonheur

procure a celui qui le prononce une

sensation — hélas ! fugilive — de doux

bien-être. Mais lorsqu'il s'agit d'expli-
quer logiquement et véridiquement le

sens de ce mot, dis contestations s'élè

venl bienlôl et le doux bien è're fait

place à la fureur des opinions person-
nelles ».

D'après un garçon de café philosophe,
le bonheur, comme la plupart des cho-

ses abstraites ou concrètes, se divise en

plusieurs parties de dimensions inégales.
La première partie, c'est le désir,

qui représente environ 10 ojodu bonheur.

La seconde partie, c'est la satisfaction
du désir, qu'on estime être 3 ojo du

bonheur.

La troisième et dernière partie, c'est
l'absence de regrets, qui constitue à

elle seule S? 010 du bonheur.

Ce fragment-ci est, comme on le voit,
le pins important. C'est aussi le plus
difficile à acquérir. On l'obtient par un

sévère entraînement. L'homme bien en-

traîné, et qui seul peut se dire heureux,
est celui qui sait ne jamais regretter la
satisfaction de ses désirs, même si ce

furent des erreurs considérables.

vmi h

SirCharles Harrington rend hom-
mage aux troupes indiennes
qui parient de Constantinspte.

Un ordre du Jour du eom-

mandant ea eliel deslorces
alliées.

Constaniinople, 3. T. II. R. — Avant

leur départ de Constaniinople, el du

commandement britannique, je voudrais

exprimer ma chaleureuse appréciation et

mes 1 emerclcments aux unités de l'ar-

niée indienne : l{33rd Punjabis
l[50lh Kumaon Rifles
2[97th Deccan Infanirij
2il28lh Pioneers

et aux services médicaux el administra-

tifs indiens, ainsi qu'an personnel de

transport, pour les services qu'ils ont

rendu au corps d'occupation Britanni-

que et aux forces alliées d'occupation
sous mon commandement.
Ils ont d'gnement soutenu le haut re-

nom et les grandes traditions de l'armée

indienne, el je suis très fier d'avoir eu

ces unités sous mon commandement.

Leur départ coupe le chaînon qui a

relié les forces britanniques el indiennes

— du moins en ce qui concerne l'Armée

Briiannnique de Salonique —, depuis les

jours de la Grande Guerre.

Celle armée magnifique endura de

dures privations, et gagna la victoire

grâce aux services loyaux et dévoués

des soldats britanniques et Indiens.

Les unités qui поиз quittent mainte-

nant ont maintenu cet esprit de camara-

derie, et elles partent en sachant qu'elles
ont accompli noblement leur devoir en-

vers le Roi-Empereur, et elles empor-
tent avec elles les meilleurs vœux de

leurs camarades Britanniques auxquels
elles se sont rendues chères.

Ce sera pour moi un agréable devoir

de signaler leurs bons services à l'atien-

lion de S. M. le Roi-Empereur, ainsi

qu'au Vice-Roi et au Commandant °n

Chef aux Indes.

Je souhaite tant aux officiers qu'aux
soldats ionl succès et bonheur dans l'a-

venir 'I

Signé : C. H. HARINGTON

les obsèques de
M. Paul Desoiiane!

Paris, 3. T. H. R. — Les obfèques de

M. Paul Deschanel. ex-président de la

Republique, furent célébrées aujourd'hui,
Le nonce apostolique, Mgr Ceretti, pré-
sidait la cérémonie et donna l'absoute.
Selon le vœu formel de la famille, aucun

discours ne fut prononcé.

L'église géorgienne
et le patriarcat œcuménique
Le St-Synede du patriarcat œcuménique

'occupera prochainement delà question
d® l'Eg'ise géorgienne qu'il s'agit d'ériger
en Eglise sutocéphale. A cette occasiou
le Néologos, tout eu reconnaissant à la

Géorgie le droit d'avoir une Eglise incîé-

pendante, re'èva que la Géorgie étant

englobée dans une confédération soviéti-

que, le Patriarcat du Phanar doit s'abs-

tenir de toute décision hâtive, l'Eglise
géorgienne d. vant, dans ce cas, rentrer

dans le giron de l'Eglise russe.

Communiqué officiel hellénique
du 2 mas

Front d'Eski-Ghéhir. — Bombardement

des posi'ions ennemies au nord du Boz-

Dagh par notre artillerie.

Front d'Afion-Karahissar. — Petite ac-

tion de patrouilles de part et d'autre.

Sarîyannîs.

Haut-Commissariat
de ia République Française

Examens prîmaires.session de 1922

Errafam.— Une erreur typographique
s'étant glissée il y a Чей de rectifier ainsi :

Certificat d'Etudes Primaires élémen-
laires.

Les épreuves du certificat d'études

primaires commenceront la 16 juin à

8 h 30.
Il faut lire à 8 h. 30 et non : 18 h 30.

L'ilalie at Angora
jПоте, 4. T.HH.— Ij 'Agence

Haraя mande ;

JL'agence Stcfani déclare que
le gouvernement italien n'a
conclu aucun traité, ni accord
avec Angora.

Le voyage de
M. Millerand
—о—

Tunis. 3. T.H R. — A l'issue du dîner
offert en l'honneur du président de la

République, S A le b?y de Tunis pro-
clama les sentiments profonds de loya-
lisme envers la Fiance.
Il énuméra et vanta les immenses pro-

grès réalisés en Tunisie g'âce au protec-
torat français. M. le président, dit le bey,
mes sujets, en vous adressant leurs ac-

clamations, vous montrèrent qu'ils sa-

vaient apprécier les bienfaits d8 la

grande et généreuse nation française.
Ji me serait agréable que vous empor-
tiez le souvenT do ce pays revivifié par
le génie de la France et conscient de ce

qu'il doit à la grande nation française.»
Le président de la République remer-

ciaS.A. le bey de Tunis de la bonne

grâce de son accueil et lui déclara être

profondément touché de l'expression si

chaleuse de ses sentiments à l'égard de
la France.

« Je sais, dit-il, que le concours de

Votre Altesse ne fit jamais défaut aux re-

présentants de la Fiance pour la réalisa-
tion de toutes les réformes que le gouver-
nement jugea opportunes, afin d'amélio-
rer la situation morale et économique des

tunisiens.

Tunis. 3. T. H. R. — M. Millerand

s'embarquera aujourd'hui à destination
de la Gorse.

La politique française
1УЗ. Barlhou à Paris

Paris, 3. T.H R. — L'Agence Ilavas té-

légraphie ; M. Barthou, venant de Gênes,
est arrivé aujourd'hui à 10 h. 30.

Conseil des ministres
Paris, 3. T. H R. — L'Agence Ilavas té-

légraphie : Dans le conseil de cabinet,
M. Poincaré remercia, au nom de tous

les ministres, M- Barthou pour le talent

et l'autorité qu'il déploya à Gênes pour
faciliter les travaux de la conférence et

défendre les Inté.'èls français.
Après un examen de la situation, le

conseil décida à l'unanimité que la France
ne se séparerait pas de la Belgique.

M. Barthou repartira vendredi pour
Gênes.

L'occupation du Rhin
et ies Etats-Unis

Le gouvernement français a

adressé la noie suivante au gou-
vernement américain au sujet des
dépenses d'occupation pour l'ar-
mée du Rhin :

« Le gouvernement français n'a
jamais eu l'intention de contester
le droit des Etats-Unis d'être en-

fièrement remboursés de dépenses
de leur armée tout comme les au-

très gouvernements pour les trou-
pas sur le Rhin. Le gouvernement
français est persuadé qu'un ac-

cord pourra intervenir aisément et

rapidement entre les gouverne-
ments alliés et les Etats-Unis au

sujet de cette question. Il est en

train de consu ter les gouverne-
ments belge, britannique et italien
à cet effet. M, Poincaré ajoute qu'il
desire relever particulièrement
combien le gouvernement de la

République française appréciait la
coopération des troupes américai-
nés avec les forces alliées sur le
Rhin, et combien il regrette que
le gouvernement américain ait
pris là décision de les retirer.Leur
présence, qui rappelait les sacrifi-
ces communs, ne pouvait que con-

tribuer à affirmer aux yeux du
monde entier le caractère essen-

tiellemeut pacifique de l'occupation
des territoires rhénans. C'est
dans le même esprit paciff-
que, sans aucune idée de do-
minalioa que les troupes alliées,
après comme avant le départ des
troupes américeines, continueront
l'occupation qui n'a d'autre but

que de garantir l'exécution des
clauses du traité de paix. »

(Radio américain)

A ia Chambre des Lords
Londres. — La Chambre des

Lords a voté en seconde lecture le
bill du « marchandise marks »,

Lord Gorell a déclaré que ce bill
visait à remédier aux défauts de la
ici déjà existante en la matière.

(Leafiei Press)

Londres. — Lord Grawford, ré-

pondant à lord Marris qui a attiré
l'attention de la Chambre sur ia
lourde charge imposée aux contri-

-r . 1 n ibuables à titre de taxe de presta-
1 сшюпопле reçu par la Papa j tion, a promis de procéder à une

enquête sur îa nécessité de classi-
fier les motors-cars qui endanima-
gent les routes.

(Leafield Press)

On mande de Rome que le Pape
a reçu T chilcherine.

(Radio américain)

La délégation micrasiatiqiie
à Athènes

Athènes, 3 mai.

Le rel a reçu en audience, au-

jourd'hui, les membres de la dé-

légation micraslaiique qui fui ont

exposé en détail ia situation.
La délégation a été ensuite re-

çue par le prince héritier.

(Bosphore)

Les insoumis d'Asie Mineure

Athènes, 3 mai.

Sur la proposition du généra!
Papoufas, Ы ministère de la guerre

prépare un décret aux termes du-

guel ies insoumis et déserteurs

originaires d'Asie Mineure sont

amnistiés et invités à se prêsen-
ter dans un délai déterminé.

(Bosphore)

L'Assemblée nationale

hellénique
Athènes, 3 mai.

L'Assemblés nationale n'a pas
encore fixé une date pour la dis-

cussion da fa question nationaSe.

(Bosphore)

'appel sous les drapeaux
§11

Le gouvernement kémaliste a

donné à Mouhiddine pacha, com-
mandant militaire de la Cilicie,
l'ordre de commencer à partir
d'aujourd'hui l'appel sous les dra-

peaux des recrues de la région
placée sous sou commandement.

La «Season* da Carlshad
On prévoit à Carlsbad une pié-

thore d'étrangers'pour cette saison.
Les hôtels ont déjà commencé à
refuser des voyageurs.

(Radio américain)

Lire en 2me page

La Conférence de Gênas

LA RUSSIE ROUGE

Commerce el spéculation
Seuls ies nouveaux riches

peuvent se permettre
des achats sérieux

Moscou, avril 1922
En rétablissant sois certaines formes la

propriété, l'héritage et la plupart des ins-
titotions supprimées par la révolution, les
soviets ont autorisé la réapparition en

Russie du commerce privé.
La réouverture des magasins a causé à

Moscou et à Petrograd une réelle satis-
faction. En hâte, ies commerçants ont
ouvert des boutiques et tout le long du
Kouskieski Most, dans la nouvelle capitale
russe, des modistes, des libraires, des

pâtissiers, des épiciers ont rempli leurs
devantures du stock complet de leurs mar-

chandises.
Les passants s'arrêtent devant les éta-

îages : seuls, ies nouveaux riches, les

spéculateurs, les hauts fonctionnaires
pauvent se permettre des achats sérieux.
Un ouvrier gagne environ 80.000 roubles
par jour et un employé ordinaire 12 mil»
lions par mois. Or, un chapeau de femme
très simple coûte 10 millions et un flacon
d'odeur est étiqueté 14 millions de roa-

blas. A ce taux-là le luxe est générale»
ment inaccessible.

On assiste alors à un spectacle im-
prévu: les badauds, les chômeurs, les

mendiants, après avoir contemplé les
« nouveautés » exposées, attendent Barri-
vée des acheteurs et lorsqu'un traîneau
s'arrête, qu'une dame en sort enveloppée
d'une fourrure élégante encore malgré
tout, îa foule des indigeants s'écarte, se
fait humble, tend la main et ramasse les
roubles que îa nouvelle riche laisse tom-
bsr sur son passage.

Une fièvre de spéculation s'est abat-
tue sur la Russie, où le commerce, de
nouveau autorisé, tente bien de3 gens,
des israélites surtout qui, à chaque coin
de rue, installent sur les trottoirs ou

dans des baraques en bois, divers objets
confectionnés en hâte.

Ici, l'on offre aux passants des boîtes
pyrogravées ; là, des enfants vendent drs

gâteaux pétris et cuits à la maison. Mais,
en dehors des articles d'alimentation, ce

sont surtout des objets provenant du

pillage révolutionnaire qui garnissent les
nouveaux magasins.

Où la spéculation bat son plein eepen-
dant, c'est sur le marché.

Le marché
Le marché est une plàce de moyenne

étendue, sur laquelle, chaque jour, des
femmes, des hommes, des enfants, des
vieillards offrent ou achètent.
Dans des boutiques sales et non meu-

blées, on échange la monnaie étrangère
contra des roubles : les francs et les livres

y sont particulièrement recherchés ; ils
son; revendus très cher à ceux qui médi-
tent, de s'évader de la Russie. Le com-

merce des perles, des bijoux et des ta-

bleaux de maîtres a séduit de nombreux
amateurs. Nous avons vu, exposé à la

neige, un magnifique Rembrandt et

qu'une femme à demi paralysée ne par-
venait point à vendre.
Dans un coin de Moscou, un bureaa

est bien connu des Russes, des anciens
aristocrates surtout, et qui, chose invrai-
semblable, n'est nullement inquiété par
la police d'Etat : c'est une agence de

mariage.
Les femmes russes désireuses de s'en-

fuir y viennent discuter les conditions
dans lesquelles elles pourraient épouser
un étranger „• c'est, en effet, pour elles, le
seul moyen cle franchir librement les
frontières bolcheviks.
Les malheureuses y apportent en ca-

chette, le peu de fortune qu'elles ont pu
dissimuler, malgré d'incessantes perqui-
sitions, et, en présence d'un fonction-
naire des soviets, auquel elles ont pu
verser une somme allant de 10.000 à
50.000 roubles, elles épousent des étran-

gers.

Les restaurants

Beaucoup de petits restaurants sont
disséminés dans Moscou ; la plupart por-
ent des enseignes françaises ; « Au Petit.
Gafé », «Mon Repos », « A la Bonne
Table », « Maxim's »,etc.
Gependant le confort réeî que les rares

étrangers admis en Russie trouvent en

arrivant à Pétrograd et à Moscou ne leur

cache pas la misère effroyable dont

souffre la très grande partie du peuple
russe.

A Moscou, les rues ont l'aspect moins

catastrophique que celles de Pétrograd.
Une nouvelle bourgeoisie naît parmi les

hauts fonctionnaires qui, par des ma-

riages, unissent leurs familles les unes

aux autres ; un soir, au Grand-Opéra,
où la célèbre compagnie de danseurs re-

présentait un ballet éblouissant, l'en ma
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désignait deux jeunes gens assis dans

une loge, dont les brocarts resplendis-
saient sous les ors.

— C'est le ministre du Travail et sà

femme, me dit-on ; le commissaire a

épousé la sœur du directeur de la banque
d'Etat.
Il faut constater cependant que, par-

tout où se trouvent des gens fortunés dans

chaque grand restaurant, dans chaque
lieu de plaisir, des quêteuses soutenues

par les soviets rappellent aux jouisseurs
qu'il y a la famine dans la Volga et

qu'un peu partout des Russes malheu-

renx et malades ne résistent pas aux du-

retés du temps.
Il existe notamment un restaurant, le

plus luxueux de Moscou, où l'on soupe

jusqu'à 3 heures du matin au son de la

musique des tziganes. L'addition d'un re-

pas normal se monte à 3 millions de

roubles ; une bouteille de cidre mous-

seux vaut 1,500,000 roubles c'est-à-dire
— 45.000 roubles équivalant à 1 franc
— 33 francs.
Aussi invraisemblable que cela puisse

paraître, ce restaurant se nomme « Em-

pire ». A l'heure du café,lorsque le mai-

tre d'hôtel, tiès dignement, vient pré-
senter aux dîneurs une immense boîce de

cigares, sur laquelle on lit encore Tour

nisseurs de S.E, le grand duc Vladimir

et de S. E. l'archiduc Mikhailovilch
une dame apparaît et, en échange d'un

billet de loterie dont le gros lot n'est que
d'un milliard, vous demande une cen-

taine de mille roubles. M. B.

Le Haut Commissaire de Grèce
et les officiers

de la défense nationale
-(o)-

Quelques journaux ayant exprimé des

doutes au sujet de l'entente concernant

les officiers de la défense nationale grec-

que, un collaborateur du Néologos est

allé interviewer M. Triantaphyllaco, haut-
commissaire de Grèce, qui lui a fait les

déclarations suivantes :

< C'est après mon entrevue avec le

néral Ioannou que j'ai assumé, d'accord

avec lui, la tâche' de dissiper tous les

malentendus existants Je puis dire que
le gouvernement d'Athènes a immédia

tement accepté mes propositions, sans

poser aucune condition.
« Les officiers de la défense ont reçu

de la part du général Papoulas, du haut

commissaire et du gouvernement l'assu

rance que des décrets seront promulgués
pour tous les officiers qui voudraient par
tir pour le front. Que les officiers soient

persuadés que l'Etat n'est disposé à faire

aucune distinction. Tous ceux qui partent
pour le front, reprendront leurs fonctions

Les divergences politiques seront rejetées
dans l'oubli.

« Le geste qu'ont fait les officiers est

si beau et si patriotique,que nul ne sau

rait plus se souvenir des histoires passées
d'autant plus que tous les Grecs sont au

jourd'hui unis. »

En terminant, le haut commissaire

exprimé ses remerciements à ceux qui
ont contribué à la réalisation de l'entente

et plus particulièrement au général Ioan
nou, dont l'attitude dans cette question
est au-dessus de tout éloge..

Soixante-dix officiers de la défense na

tionale se sont réunis avant-hier sous la

présidense du général Ioannou. L'amiral

Ghinis et le général Zymvre kakis assis

taient à cette réunion. Le président, pre
nant la parole, a donné des renseigne
ments détaillés sur les pourparlers cou

cernant la question du départ pour
front des officiers, ainsi que sur les dé

marches entreprises auprès du général
Papoulas. Après avoir donné lecture d'une

lettre du généralissime, le président
parlé de la situation en général et ex

primé sa confiance en la force de l'ar

mée. Tous les officiers sont tombés d'ao

cord sur la nécessité de partir pour le

front. Ils n'attendent plus que la date

du départ qui sera fixée par le général
Ioannou.

AVVISO

La France et la Belgique
ont réservé leur signature

sur le

mémorandum Allié remis aux Russes

LA CONFERENCE DE GENES mais il ajouta que l'accord avec la Bel-
■

; gique était essentiel а 0 л- yeux du gou-
vernement français.

Si rende nota a tutti gli ITA
ElANI, maggiorenni, d'ambo
i sessi, residenti a Costantino-

poli che con il giorno 10 Mag-

gio a. с ., nel locale dellfi So•

delà Operaia Italiana in JPera

prineipierà la votaaione, che

siprotrarrà fino al 31 dello

stesso mese, per l'ele&ione di

SETMEHBRI uscenii al Сon•
Consiglio délia Colonia.
Ze urne rimarranno aperte
tutti i giorni dalle ore 18 aile

20 e nelle Domeniehe dalle Ю
aile 12.
Ее sehede per taie vota&ione

saranno distribuite alla So

eietà Operaia da apposita Corn-

missione, dal 1 Maggio pros-

sinio, tutti i giorni tanto fe-
riali che festivi nelle ore stesse

suindicatc.

Ea giunta délie ele&ioni

^constructeurs e! démolisseurs
Quand et comment commencera-
on à procéder à ce qu'on ap-
oelie la reconstruction de l'Eu-
горе ? La Conférence de Gènes
avait été annoncée comme devant

répondre victorieusement à ces

questions. Elle y a si peu réussi

usqu'à présent qu'elle peut être
considérée comme en sommeil. La
commission des affaires russes s'est

ajournée sine die. Le Premier belge
est rentré à Bruxelles ; M. Barthou
est parti pour Paris ; M. Facta
en est allé à Rome ; M. Lloyd

George fait annoncer qu'il quittera
également Gêues pour quelques
ours. Le biian de cette première
période de la Conférence n'a rien
à inscrire à l'actif; par contre, le
passif est terriblement chargé. Il
'est même tellement que la re-

construction semble destinée à ri-
valiser soit avec le « Grand Œu-
vre,» à la réalisation duquel tous

les princes de la Cabale ont perdu
leur science hermétique, soit avec
la quadrature du cercle, dont la
solution a iassé la patience des plus
illustres disciples d'Euclide.

Ce n'est pas que les mécomptes
de la Conférence n'eussent été pié-
vus. Le mémorandum français du
6 février demandant l'ajournement
de la convocation au mois de juin,
afin que les gouvernements alliés
fussent en mesure de discuter et

d arrêter une action commune,

pour « écarter toute tentative ayant
un but contraire» à celui du cou-

grès, avait signalé toutes les incer-
titudes d'un programme trop im-

précis. La presse conservatrice
anglaise n'avait pas ménagé les

avertissements sur le peu d'utilité
de cette consultation internationale,
ainsi que sur les dangers dont, en

revanche, elle était grosse. On a

passé outre, sans fixer les bases de
la reconstruction, savoir i'équili-
bre économique nouveau qui naî-
trait du nouveau statut politique
en Europe.
Reconstituer l'économie euro-

péenne c'était on ne peut mieux
Mais de quelle Europe s'agissait-ii?
De l'ancienne,celle d'avant la guer-
re qui n'existe plus, ou de la nou-

velle, celle qui est née des traités
de la Conférence de la Paix et qui
n'est pas encore édifiée? La logi-
que, le bon sens indiquait qu'il ne
devait être question que de la se-

coade. Or, il semble bien que les

promoteurs de la reconstruction
se sont, avant tout, préoccupés de
la première. Le problème a été mai

posé. C'est comme si oa voulait

réparer un édifice dont les fonde

ments sont ébranlés, eu consolidant
des ailes compromises, sans tenir

compte de ceux-ci. Les utopies d'un
Rathenau ont prévalu. Au lieu
de partir du solide et du certain
— le faisceau Belgique, Franc

Grande-Bretagne, Italie, Pologne,
Roumanie — « on a rêvé d'o

nés économiques nationaux et E-
ternationaux si parfaitement agen-
cés qu'aucun n'en serait exclu, si
compliqués que le moindre déran-

gement entraînerait les souffrances
de tous et si fragiles qu'ils ne se-

raient jamais réglés ».

Docteurs in estroque jure, spi
rites poliiques, tourneurs de ta

bles économistes, magnats de la

finance internationale, protagonis-
tes et caudataires du terrorisme

communiste, sycophantes et ota-

custes de lettres, métamores du

pacifisme, etc., qui forment ia со

horte gallopbobe chargée de vouer

la France à i'exécrationde ce qu'ils
appellent « l'opinion mondiale»,
s'épuisent en sophismes, en men-

songes et en calomnies pour re-

présenter le gouvernement et le

peuple français comme animés d'un

égoïsme qui les fait 1ез ennemis de

la reconstruction de l'Europe. Rien
n'est plus faux. La France adonné
assez de preuves de son large es-

prit de conciliation, mais ce serait

vraiment une ironie trop sanglante
que de lui demander de renoncer

aux Réparations qui lui sont dues,
qui lui ont été solennellement ga-
ranties par les traités,et de se rui-

ner ainsi au profit de se3 ennemis.
Si la Conférence n'a rien donné

de ce que les thuriféraires avaieut

promis,de ее qu'en avaient attendu
tous ceux qui croient toujours qu'il*
aurent plus de beurre que du pain,
la faute n'en est nullement à la
France, Les délégués français è

Gênes ont consenti à la concorde
tous les sacrifices possibles. C'est

justement ceux au bénéfice des-

quels la reconstruction devait pro-
duire ses effets immédiats qui ont
mis tout à vau l'eau, en prétendant
que leur réfection s'opérât par la
démolition des autres. Allemands et
Bolchévistes ont tout fait pour sa-
boter la Conférence. Les premiers
ont prouvé par leurs agissements
en catimini qu'ils la tenaient

pour un simple bureau d'enregis-
trement de leurs volontés. Les se

couds ont arrogamment affiché
des exigences réellement insensées

qu'on commence à les juger iodé-
sirables. Une note de l'agence Reu-
ter dit à ce propos : « Si la Con-

férence échoue, son échec sera dù
A ПлНПчПо nhefini'P rlfl
a l'attitude
kowskij. »

obstinée de M. Ra-

A. de La Jonquière.

Gênes, 3. T.H.R.— Ее ше

morandum allié a été remis à

la délégation soviétique mardi
soir. Ea Belgique et la Eran-

ce ont réservé leur signature.

Les représentants de la France, de la

Grande-Bretagne, de l'Italie, de la Polo-

gne, du Japon, de la Roumanie, de la

Suède et de la Suisse, se sont réunis

hier dans l'après-midi, sous la présidence
de M. Schanzar, pour réexaminer, dans

son ensemble, le mémorandum à adres-

ser à la délégation russe.

M. Barrère, président provisoire de la

délégation française, déclara que la dé-

légation réservait son approbration jus-
qu'au moment où elle aurait reçu les der-

nières instructions da son gouvernement.
Lecture fut doanée du mémorandum,

approuvé avec certaines réserves de

forme, et avec un amendement à l'article

7, proposé par M. Seydoux,
Le mémorandum fut remis h :er soir, à

ia délégation lusse, avec ia lettre sui-

vante de M. Schanzar;
« Monsieur, J'ai Thonneor de vous

adresser le document ci-inclus. Je dois

ajouter que la délégation française ré-

serve sa définitive approbation au do

cument ci-joint, jusqu'au moment où elle

aura reçu les instri сИопз de .son gouver-
nement. »

* Veuillez agréer Monsieur, l'assurance
de ma tiès haute considération. »

Le document, après un préam-
bule mettant en évidence la né-

cessité de la restauration de la

Russie dans le but de rétablir la

paix sur tout le continent et le
désir général du rétablissement
de relations amicales entre les na-

lions, relève l'importance de la
Russie comme facteur économique
européen, par suite des ressources

naturelles dont elle dispose.
Le mémorandum expose dans

13 clauses les critériums princi-
paux auxquels il est nécessaire de

se conformer, pour atteindre 1?
rétablissement tant désiré des re-

lations amicales.

Paris, 3. T H.R. — Le Temps félicite

le gouvernement français de la prompti-
tude avec laquelle il avait tenu à prouver
son attachement à la Belgique, en ré#er-

vant sa signature au mémorandum aux

aux Soviets.

Paris, 3. T.H R. — L'Echo de Paris
dit que ia Fiance fera sienne la thèse

be ge, quoi qu'il arrive.

La réponse
de la délégation russe

Cènes, 3. T.H.R. — La réponse de la

délégation russe au mémorandum n'est

pas attendue avant deux ou trois jours.
On croit savoir que les Soviets n'accep-
teront ni ne refuseront à priori les con-

ditions du mémorandum ; ils s'efforceront
de mettre en avant de nouvelles contre-

propositions.
Dans les milieux da la conférence, on

accueillit sans surprise la résolution du

gouvernement français de rester uni avec

la Bîlg que sur la question du memoran-

dum.
Des conversations officieuses eurent

lieu entre M. Lloyd George, Jaspar, Schan-
z ;f, Bai 1ère et Bratiano, .-ans aboutir à

des résultats concrets, étant donnée la

réserve actuelle des délégués belges et

français touchant le mémorandum à la

délégation russe.

Un démenti

Gênes, 3. T II. R. — Or. dément de

Bruxelles, de source autorisée, la nou-

velle suivant laquelle M. Jaspar aurait

demandé son rappel.

L'entente franco-
b? itannique

Gènes, 3, T. H. R. — Au cours de la

discussion au sujet du mémorandum à la

délégation russe, M. Lloyd Georh-з ayant

Cènes, 3. T H. R. — M. Barthoa en

quittant Gôaes, déclara qu'il ne revien-
drait à Gènes qu'après avoir obtenu l'en-
tière approbation de ses actes, et la con-

fiance intégrale pour son activité future,

La restauration économique
de l'Europe

Réunion pléniôre
des délégations

Gènes, 3. T.H.R.— La deuxième séance

publique de la conférence de Gènes eut

lieu ce matin. Après le discours d'ouver-
ture de M. Facta, le parole fut donnée au

rapporteur de la délégation anglaise de
la seconde commission, Sr Lanslng
Evans, qui s'est occupé de la circulation
monétaire des banques centrales, de l'é-
mission des changes du crédit public
privé en rapport à la reconstruction.
Il releva l'importance des prob'è.nes

traités. Puis il dit : que les propositions
des commissions ne peuvent pas être les

médicaments nécessaires pour une immé-
diate guArhon du mal qui mine l'Europe,
mais elles en sont l'acheminement sùr

vers cette guérison. Il insista, par des

paroles convaincantes, sur la nécessité
de stabiliser la circulation en améliorant
la monnaie.
Il fit l'éloge de l'institution du consor-

tium international des banques d'émis-
sion qui apporte! a de grands avantages
dans l'amélioration de la situation.
Il rappela l'invitation faite aux Etats-

Unis, en observant que, comme ceux-ci
possèdent la moitié de l'or existant dans
le monde, ils ne peuvent rester en

dehors des discussions actuelles, et il re-
commanda que les résolutions présentées
soient approuvées.

Résolutions
Ces résolutions sont :

1) Réunion à bref délai d'une

conférence internationale des re-

présentants des Banques centrales
d'émission en dehors de toute ia-

fluence gouvernemental* ;
2o) La majorité des experts fi-

nanciers doit se prononcer au sujet
de toute nouvelle inflation et au su-

jet de la réduction des dépenses
publiques ;

So) En ce qui concerne les chan-
ges, il y a lieu de souhaiter le re-

tour à ta liberté complète ;

h) En matière de crédit, il pro-
pose de recourir à un syndicat in-
ternational de reconstruction, ré-
cemment organisé à Londres :

M. Evans exprima son avis que les
travaux financiers accomplis à Gênes
serviront de base à une nouvelle législa-
tion financière internationale.

Les différents chefs des délégations,
notamment M. Picard, au nom de la

France, s'assoc èrent aux paroles pro-
noncées par le délégué britanniqae.

M. Schanz-r prononça un grand dis-

cours, très écouté, qui fut salué par une

chaude ovatiou.
Apfèi avoir dit que l'on doit cor.si-

dérer le précieux travail rendu concret

par la commission financière comme la

préface de i'œarre complète qui doit
être accomplie dans ie domaine politique,
il rappela la gravité du grasd devoir qui
incomba à la conférence et expliqua que
ies yeux du monde entier sont fixes sur

Gôaes, et attendent avec impatience ies
résolutions qui y seront prises.
L'orateur termina en disant con.bien il

avait confiance dans le succès de lœu-
vre commencée qui manquera le cou;-

mencement d'une nouvelle ère dans ia
vie de l'Europe de collaboration active, de
confiance pour le b en gdes peuples et

pour le progrès de l'Humanité toute
entière.

LU II,IIS PARLE
DE

l'AVEIl DE LA PAIESTISE
Le Times du 28 avril publie la dépèche

suivante de son correspondant à Paris.
< Le Vicomte Milner m'a donné quel-

ques-unes des impressions qu'il a recueil-
lies pendant sa récente visite en Palestine.

« Personnellement, dit-il, je suis opti-
miste au sujet de la Palestine. Da point
du vue économique, c'est une erreur de

la considérer comme un pays pauvre.
E le. n'est pas un pays pauvre, et dans

le passé elle nourrissait une population
plusieurs fois p us nombreuse que ses

700.000 habitants actuels. Elle a été

appauvrie par des siècles de négligeence
et de mauvaise administration, mais
vous êtes partout frappé par les possi-
bilitésde développement. Il y a déjà une

amélioration considérable depuis deux
ans que j'y ai été pour la dern ère foi*.
Avec les moyens imités à sa disposition
le gouvernement a travaillé tiès bien.

C i dont la Palestine a besoin le plus ce

sont de moyens de communications et de

transport et le développement de l'egri-
culture. Les méthodes actuelles sont tiès

primitives et beaucoup de bonnes terres

sont laissées incultes.
Dans plusieurs endroits nn simple sys-

tème d'irrigation ferait des merveilles. I!

y a aussi de la place pour le reboisement

qui pourrait être accompli aisément et

serait un grand bienfait pour le рауз. Il

y faut aussi des ports ; aussi bien Jaffa

qDe Haifa sont à présents de simples ra-

des ouvertes. Le seul danger que je vois

pour la Palestine, économiquement par-
lant, c'est qu'elle restât privée des

moyens de développement. Ge n'est pas

beaucoup d'argent qu'il faut. La Palestine
est un pelil pays et pourrait bien obte-
nir un emprunt modéré qui ia mettrait

sur pied. C'est une erreur de supposer

que la Palestine serait une grande charge
pour le contiibuab e Britannique. Dans

que'ques années elle ne serait plus une

charge du tout, à moins que, en la pri-
vant des moyens, nous ne maintenions
c^tte charge.
Passant an côté politique de la situa-

tion, Lord Milner d t que nous avons dé-

c'aré notre politique au sujet de la Pa-

lestine. Elle est une politique raisonnable
et ce qu'il y à faire et de s'y attacher.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ GRECQUE

Mgr Barry Dogle a visité avant-hier
l'école théologique de Ha k ;

.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Après le délégué italien, le délégué
hollandais, M. Khéer, prit la parole.
Il rappela les études exécu ées en Hol-

land ■: snr les questions ayant trait aux

problèmes proposés à la commission.
11 déclara être heureux des conversa-

tions obtenues et termina en souhaitant
que la conférence de Gênes rapporte la
confiance chez es peuples, et à l'Europe,
sa résurrection.

Le délégué suisse Suhultess , porta
l'adhésion eomp ôie de sa délégation aux

conclusions de la commission.
Il insista sur la nécessité de remédier

dans un bref laps de temps aux oscilla-
tions du marché monétaire.
Parla ensuite M. Tchitchérine, de la

délégation rus.-e.

Il commença en relevant que l'adop-
tion des propositions de la commission
est le premier acte par lequel Ja Russie
après 4 ans d'isolement, rentre dans le
consortium européen.
Au nom de la délégation, il fit des ré-

serves sur d;fferente3 résolutions de la
dite commission, réserves riûes à la si-
tuation dans laquelle se trouve la Russie
qui n'a pas eu connaissance de tout ce

qui est advenu dans beaucoup d'Etats
par conséquent ne pouvant ies discuter
ies documents nécessaires lui manquanL
Tchitchérine, salua à la fin avec joie,

les paroles prononcées par le délégué ita-
lien pour une politique de paix et de re-

construction tout en rappe ant combien
il est nécessaire pour atteindre cela le
désarmement général.
Puis le délégué allemand, M. Rathe-

nau, prit la parole.
Il commença par constater avec salis-

faction les décisions prises par la com-

mission et il ajouta que le monde n'-1-

Q ant à Sir Ileib: rt Samuel, Lord Mil-
ner n'a pu que répéter les chaleureuses
appréciations pour son administration qni
ont été exprimées, dit-il, par tout ceux

qui ont visité la Palestine. Même de forts

partisans de n'importe quel camp, dit-il,
reconnaissent franchement la parfaite
équité du Haut-Commissaire et son dé-
vouement aux intéiêts du pays et à tou-

tes les cl isses de la population.
Je loi demandai si les juif sionistes

qui sont retournés en Palestine se sont

rendus compte qu'ils doivent travailler.
! ord Milner répondit qu'il pense que la

plupart d'entre eux s'en rendent compte.
C'est certes par le travail seulement, par
la production de nouvelles richesses que

l'immigration Juive peut devenir un suc-

cès. Tous les juifs avec lesquels il a

parle s'en rendent parfaitement compte.
Ils travaillaient tous pour développer les
ressources du pays.

Lord Mi !n°r a été irnp-essioné favora-
blement par ce qu'il a vu de quelques-
unes des colonies juives. D'autres pour-
raient être moins prospères, mais il y a

toujours quelque insuccès dans toute

grande politique de co'.onisaiion. De plus,
les Arabes, croît-il, travailleront volon-
tiers côte à côte avec les juifs, lorsqu'ils
verront que leurs propres intérêts seront
aim-i avancés. A présent il me semble

qu'il n'y a pas lieu de s'inquiéter au su-

jet de ia Pale-tine tant que nous poorsui-
voos une politique économique f о i e, et
tant que nous ne permettons pas que le
sens et l'intention de la déclaration Bal-
four soient dénaturés par les extrémistes.

LE KEUAIIS!

L'assistance nationale a déc'dé de faire
célébrer une messe solennelle de Requiem
pour le repos de l'âme de Léopold Favre,
Miss Allen et de tous les philantropes
étrangers qui ont témoigné une vive sol-^
kcitude envers les orphelins arméniens.^
Ccux-ei assisteront in corpore à cette
solennité.

Tout Arménien ou toute Arménienne
qui s'adresserait au Patriarcat pour obte-
nir ua ceitificat ou pour des formahtés

que'cùnques de visa devra être muni du

reçu afférent à la dernière mensualité de

l'impôt national.

à L'AMICALE — L'Amicale nous plie
d'annoncer que pour clôturer la saison

elle organise pour ce samedi, 6 crt, à 10b.
du soir une grande soirée musicale suivie
de sauterie avec J&zz Band, sous la dlrec-
tion du Mois. Goldenberg et avec le con-
cours d'artistes de talent.

Le programme comprend notamment
l'ouverture de Guillaume Tell , de Rossini
et des morceaux de Li zc, Bt-Saens, etc.

La représentation de gala que le Foyer
d'Art arménien se proposait de donner
demain soir au théâtre des Petits-Champs
à son bénéfice, a été ajournée au 13
mai pour des rai cons d'ordre technique.

Les jouinaux annoncent avec regret
ie décès du Dr Hanemian, adjoint dm

chirurgien ex-chef de l'hôpital de Yédi-
Cou é, survenu dans cet établissement
où il se trouvait en traitement à la suite
de l'attentat de Yédi-Koulé que le Bos-
phore a relaté avant-hier.

Le Patriarche a autorisé que le défunt
soit inhumé dans la cour de l'hôpital, en

reconnaissance des services qu'il a rendn.

Conseil des ministres
Nubi bsy, représentant diplomatiques

de la Sublime Porte à Paris, a fait par-
venir hier un 'ong exposé télégraphiqne
sur la ques ion de la paix en Orient, vue

de Paris.
Ministère des affaires étrangères

Les ministres se sont réonis hier pour
délibérer sur la situation politique. A
l'issue du conseil le grand vézir s'est
rendu au palais impérial pour mettre Je

Souverain au courant des délibérations.

Ministère des finances
Le ministère des finances a décidé que

ceux des contribuâmes, qui о ;t à recevoir
du gouvernement pourront acquitter leurs,

impôts sur les montants à eux dus, du

chef des mensualités arriérées ou autres*.

La réparation des deux ponts
Zia bey, préfet de la ville, a fait à ua

rédacteur du Yéni-Chark les déclarations
suivantes :

La réparation des ponts de Karakeny
et d'Oun-Capan nécessite une somme

de 200,000 livres tarquss. La préfecture
a déjà entrepris les démarches nécessai-
res pour obtenir ce montant. Nous avons,

commencé â réparer le pont de Karakeuy
avec une somme de 15,000 livres turques
de la caisse de ia préfecture. 1600 livres
turques ont été déjà dépensées.

La réparation de chacun des 3(1 pon-
tons nécessitera une somme de 500 livres
tu-ques au minimum et de g.OOO livres
turques au maximum.

Arrivée et départ
M. A, Hurmuz, directeur de la vRossiâ»

est arrivé d'Egypte.
Par le S. O. Ê. : le comte Gaebhard;

Mlle Lucie Iladjibiar ; Ismaïl Kémal et-
fendi, Mme M. Hall, M. Tiuno etc.

DIÏAST LES AlUlS
Par

MICHEL PAILLARÈS

!naugUrâtî$r, sensationnelle
C'est dimanche prochain qu'aura lieu

à Arnaoutk'" uy l'ouverture delà brasserie
restaurait Riviera Park qui sera le ren-

•1ez-vjag du monde le plus Select ;

Up. orchestre choisi fera entendre
une excellente musique. Tabla d'hôte à

L'entrée en scène du kêttmlisme*— f 120 pts. Qu'on se le dise. з

Le traité de Sèvres. — L'accordL, .. , .

Matines liiferaire,
artistique et dansante

L'Institut français dirigé pa" Mme Laloy'
Braggiotti donnera le dimanche 14 mai, à
l'Union Française, à 2 h. 1|2 p.m. sa fêta
annuelle, littéraire et artistique. Le pro
gramme en est particulièrement attrayant
il comprend La Dauphine comédie en 3
actes en vers, des danses, du chant, le
Ballet des k saisons œuvre de Mme

Laloy-Braggiotti et qai sera interprété par
les élèves de l'Institut.

Une sauterie clôturera cette matinée ài

laquelle tout Péra voudra assister.
Les billets sont en vente chez Mme Bragr-

giotti. 132, Rue Sira Selvi. 3

fait un appel chaleureux à l 'entente , tmd pas seulement de Gôaes de la théo-

franco-britann'que. M. Barrère remercia j rie, mais une volonté de collaboration of-

en affirmapt cjne l'appçUerait tnteotja, ficielle et prompte.

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I tort volume Us 500 pages
En vente aux bureaux

du « BOSPHORE »

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké-
malisme devant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre. Nous les
tenons volontiers à leur disposition.

estJe gentil roman d'amour d'une
g-acieuse midinette b'ea pari-
si nne, qui s'est mariée avec un

Monsieur de la HAUTE et
de la vraie.
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

3 mai 1922
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone

DES CHANGES

Ltq.

Ш9

CODES DES MONNAIES \
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autiich.
Levas

COURS
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0(0
Lots Turcs »

Intérieur б ojo »

Anatolie I & II 4 li2 olo »

III »

Eaox de Scutari 5 oio »

Port Haïdar Pacha 5 oio »

Quais de Censiple 4 oio »

Tunnel б oio »
^

Tramways 5 0[0 »
4

Electricité 5 oio »

ACTIONS
Anatolie 60 oio Ltq.
Assur.Génér.de Consjple «

Balia-Karaïdn «

Banq. lmp.Ottomane «

Brasser.Réunies^actions) «

с « (Boas) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraclée c

Kassandra Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

< Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc.Egypt.1886 frs
« « € 1903 €

« « « 1911 «

Banq.N. de Grèce 1880 «

« < « 1904Ltq
« с « 1912 «

669
295
656
272
157
91

147 —

21 —

10 12
24(40
20 50

50
50

67
658

7
3
12

196
4000

92
21
1

34

12

35
47
70

76
25

85 -

8 10
5015

10
9

20
4
4
4

13
6

51
36
26
18
13

6
6

35
27

Dernière
Heure

En Chine
On mande de Pékin que leseom-

bats continuent sur le front sep-
tentrional. La résolution du Dr
Sun Yat Sen de licencier nombre
de fonctionnaires du gouverne-
ment des provinces du Sud a con-

tribué à fomenter la guerre civile
dans cette région.

(Leafield Press)

Langues et idiomes
Le « British and Foreign Bible

Society » a déclaré que durant l'an-
née passée 12 nouvelles langues
ont été ajoutées à la liste de celles

déjà existantes. Le montant total
des langues parlées dans le monde
se chiffre actuellement à 550.

(Leafield Press)

La danse des millions
Après de longues délibérations

l'assemblée d'Angora à voté un cré-
dit de vingt millions de livres tur-

ques qui sera mis à la disposition
du conseil des commissaires.

30

25
80
62
62

60
75

PRESSE TURQUE

80
10
25
40
30

50

1900
1290
1290

La Bourse de Paris

Paris, 3. T H.R.— Les échanges sont

toujours peu élevés.Les cours sont en gé-
néral assez résistants. Les ventes se ponr-
suivent dans la mesure où elles trouvent

la contrepartie nécessaire. Au parquet,
les rentes françaises sont toujours acti-

vement traitées ; dans d'autres groupes,
quelques valeurs font exception, netam-

ment le Suez, la distribution parisienne
d'électricité et le Rio Tinto. Les rentes

mexicaines et les bons mexicains sont

toujours achalandés.

Son Excellence le c< moi »
et nous, ses serviteurs

Ali Kémal bey blâme dans le
Peyam-Sabah une fois de plus la
mentalité unioniste qui n'a jamais
toléré la liberté d'opinion et a con-
sidéré les opposants comme des
traitres à la patrie.
C'est faire preuve d'une barbarie digne

des âges primitifs que d-э procéder de

cette façon envers des citoyens qui ne

professent pas les mêmes opinions politi-
ques. C'est une mascarade à laquelle les
unionistes sont accoutumés de longue date

que de vouloir justifier ces procédés en

invoquant des exemples de pays civilisés
Ii y avait naguère des farceurs qui eom-

paraient les Talaat, les Ahmed R'za, ies
Nazim et les Béhaeddine Chakir aux Dan-

ton, Robespierre et St Just. Voilà ce

qui signifie confondre ies ténèbres avec

la lumière. La refrain qui a bercé et

berce encore le peupie considéré comme

un enfant est celui ci : «N'est-ce pas
un crime que de s'opposer à la défense
de la patrie ».

D'apsèseux, le patriotisme consiste à
ne pas rechercher ies auteurs des atroci-
tés,des pillages, des abus de toutes sor-

tes, à attendre de meilleurs moments

pour faire une politique d'opposition...
Nous aurions,approuvé cette tactique

kémaliste si prônée si nous avions vu au

cours de ces 3 années, un seul bienfait!
un indice de relèvement, un espoir de j
restauration en Anatolie. .

Mais hélas, cette caste, tout comme

celle de ses prédécesseurs néfastes con-

somme la ruin^ du pays.

Optimisme
Le Tevhidi-Efkiar ne manifeste

aucune inquiétude en ce qui con-

cerne la réponse des puissances
alliées à la note responsivedu gou-
verneraent kémaliste.

La chose qui préoccupe
alliés en ce moment c'est
de Gènes qai n'a jusqu'ici
résultat.

Le traité germano-russe
ce danger d'une nouvelle

générale. Les Alliés n'ont
temps de s'occuper de la question d'Orient.

Le retard apporté à la réponse de la
note s'explique par le fait que les puis-
sances se proposent de prendre à noire

égard une décision. Selon les résultats

que la conférence de Gênes aura donnés

Les confidences, les impressions
et les vœux de Dempsey,

champion_du monde
Paris, 30 avril

Le faireux champion de boxe Jack
Demsey est bien le meilleur garçon de la

terre pourvu qu'on ne le réveille pas avant
4 heures de l'après-midi lorsqu'il s'est
couché à 7 heures du matin.
Gomme nous avons eu la chance, hier,

de ne lui faire visite qu'après qu'il eut mis
à la porte une demi-douzaine de grooms
venus le réveiller sous le prétexte futile
de lui porter des fleurs, des bonbons et

des cartes de ses admirateurs et ses admi-

ratrices, nous avons trouvé un Jack
Dempsey frais et di-pos, souriant et on ne

peut plus cordial.
— Heo ! mossieur, commmentt hallez-

vo ?
Tout joyeux d'être arrivé sans encom-

bre au bout de cette formule française de
bon accueil, le boxeur fameux nous tend
une main formidable où nous aventurons

courageusement la nôtre.
Miracle ! On dirait un shake Iiand de

jeune fille.
On a parlé de la sobriété Spartiate de

Dempsey. On n'a pas assez loué son laco-
nisme. Il répond avec u e brièveté, une
netteté, une simplicité qui respirent une

parfaite santé morale et physique.
— Est-ce votre premier voyage ?
— Oui. Mais j'espère bientôt revenir.
— Gomment avez vous trouvé Paris ?
D'un air boudeur, Dempsey regarde

les vitres ruisselantes.
— Trop de pluie, dit-il.
— C'est vrai que vous n'avez pas de

chance, sous le rapport de la tempéra-
tura.

— Vos nuits sont fraîches. J'ai un peu
mal à la gorge.

— Avez vous visité la capitale?
— Oui, Spiendide. Le Louvre, le Sa-

cré-Cœur, la tour Eiffel, l'Arc de Triom-
phe, les Invalides, le tombeau de Napo-
iéon...

— Gela, c'est la tournée des clients de

l'agence Cock. N'en avez vous pas fait
d'antre ?

Dempsey éclate d'un rire de bon géant,
et ses amis font chorus.

— Nous avons fait aussi la tournée des

grands-ducs : Montmartre, les Halles, le

Quartier latin.
— Que préférez vous, à Paris ?
— Js préfère tout ^ le bois de Boulo-

gne, Longchamp, vos jardins, vos pro-

Banque Commerciale Ottomane

MM. les actionnaires sont convoqués
en Assemblée Générale Ordinaire, pour
Mercredi, le 17 Mai 1922, à 10 h. a.m.
an Club Arménien, Grand'Rue de Péra
au-dessus de Singer).

ORDRE DU JOUR

lo Rapports du Conseil (ГAdministration

et des censeurs sur l'Exercice

1921 et présentation du Bilan au

31 Décembre 1921.

2o Approbation du Bilan, décharge au

Conseil d'Administration de sa

gestion et résolution sur l'affecta-
lion des bénéfices réalisés au 31

Décembre 1921.

3o Election d'administrateurs en rem-

placement de ceux qui se retirent

conformément à l'Art. 13 des

Statuts.

о Election des censeurs et fixation de

leur rétribution.

Les Actionnaires propriétaires d'au
moins vingt actions qui désireraient as-

sister à la dite Assemblée ou se faire re-

présenter, sont priés de déposer leurs
actions ou les certificats de dépôt délivrés
par les établissements de crédit de notre

place, aa plus tard le 7 Mai 1922 aux

Caisses de la Banque.
Gonstantinople, le 10 Avril 1922.

UNE MERVEILLEUSE CRÉATION DE Д
DIANA KARENE: ^UYM

Passera Vendredi au Giné-Magic
Dans ce rôle complexe et attrayant l'originale artiste incarne

une troublante créature contre laquelle la fatalité s'acharne, mais qui
s'obstine à opposer au destin la force de son orgueil et de sa volonté.

Chemin de fer d'Anatolie

— La vie drôle
et la vie triste -

-(0-
Une mère dénaturée

La police a arrêté à Eyoub, quartier
Davoud agha, une dame Léraaac qui, à la

suite de relations coupables avec un nom-

mé Mahmoud, ayant eu un enfant, l'avait
étouffé et enterré dans son jardin. La

police avertie du crime a opéré une d;s

cente au cours de laquelle elle a déterré

le cadavre du nouveau né et, après les

constatations, a écroué la mère dénaturée

qui sera traduite par devant la cour cri-

xninelle.
Les Incendiaires

Soutari est devenu depuis quelque
temps le quartier-général des incendiaires
Avant-hier encore un amas de chiffons

imbibés d'huile et enflammés ont été lan

«ces dans une chambre du rtz-dechaus-

Bée du Djédid han sis en face du de bar-

cadère.
L'alarme ayant été donnée a temps, les

4 û,amdH Services dss lies des Princes

le plus les
la conférence
donné aucun

a fait naître

conflagration
donc pas le

Nous ne sommes pas pessimistes
dépit des pires éventualités. . ,

en

menades, la gaieté de vos rues, le luxe
de vos cafés, de vos magasins, et, par-
dessus tout, le sourire des jolies Pari-
siennes.

— Si l'on vous disait d'emporter l'une
de ces choses en Amérique, laquelle
choisiriez-vous ?

— J'emporterais une jolie petite Pari-

sienne, pour me marier.
— Sérieusement ?
— Très sérieusement ! J'épouserais

volontiers une gentille Française, qui se-
rait fine, élégante, qui tiendrait bien sa

maison, à la française, ferait de la bonne

cuisine, à la française, et élèverait de

jolies babies, à la française.
— Gageons que vous recevrez demain

une corbeille ou deux de lettres accom-

pagnées de photographies.
— Never mind ! Je les lirai toutes.
— Et vous tirerez au sort ?
— Non. Je choisirai avec mon cœur.
— Et ce sera pour la France une

Française de moins !
— Ce sera aussi un Français de plus,

parce que nous passerons l'été en Amé-

rique et l'hiver à Paris et sur la côte
d'Azur.

— Ce n'est plus uns ou deux corbeilles
de lettres, mais trois ou quatre, que vous

recevrez avec un tel programme conju-
gai ! Serait-il indiscret de vous demander
la fortune que vous apporteriez en rné-

nage ?

Dempsey s'épanouit dans un rire can-

dide.
— I win enough lo support any rea-

sonabie wife dit-il.

Ce qui, très approximative^ signifie.
— Je gagne assez pour satisfaire n'im-

porte quelle épouse raisonnable... Près
d'un million de dollars par an.

— Au cours du change, cela fait un

peu plus de dix millions de francs ! Ce
n'est plus trois ou quatre, mais cinq ou

six corbeilles épiires qui vont pleuvoir
à votre adresse ! Mais quand partez-vous?

— Samedi. Il faut que je reprenne,
dans deux semaines, mon entraînement,
et je veux encore passer par Londres
Good bue

M.P.

Haïdar-Pacha — Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoii-
porte à la connaissance du pubiic qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de voyse
geurs, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur le
tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques et pérlis des expéditeurs ou desti-
nataires-

Les voyageurs empruntant les deux
tronçons devront se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de nou-

veaux billets pour leurs stations de des-
tination.

Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
pagé de la station de départ jusqu'à Ya-
reirdja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et de mar-

chandises desservant le parcours de Haï-
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à nou-
vel avis, fixé comme suit

Train mixte 1004

Ha\dar-Pacha-Ada-Bazar

Société Anonyme Ottomane
de Minoterie

"L 'UNION „

AVIS
Messieurs les Actionnaires de la Société !

Anonyme Ottomane de Minoterie «L'U-

NION» sont convoqués en Assemblée!
Générale Orninaire, le mercredi 25»7

Juin 1922, à 11 h. du matin, au Siège
Social, Galata, Orner Abid Han,
No 11-12-12.

Ordre du Jour
1.— Rapport du Conseil d Adminis-1

tralion,
2.— Rapport des Commissaires des |

Comptes,
3.— Approbation du Bilan au 3! Dé-

cembre 1921 (u.s.) et décharge au Con-

seil d'Administration ponr l'Exercice

1921,
4.— Election de deux Administra-

leurs à la place des sortants,

5.— Nomination de Censeurs pour I

pour l'Exercice 1922.

N.B.— Pour avoir le droit d'assister j
j à l'Assemblée conformément à l'Art. 34 '

des Statuts, Messieurs les Actionnaires,
qui possèdent dix (10) Actions au moins

soit à titre de propriétaires, soit à titre

de mandataires, doivent déposer contre

reçu leurs titres, dix jours au plus tard

avant la réunion au Siège de la Société.
Les Certificats de dépôt délivrés par
les Etablissements de Crédit sont accep-
tés à la place des Titres.

Le Président
du Conseil d'Administration \

Elias

Haïdar-Pacha départ 9.-
Pendik (arrir.

(départ.
9.45
5.55

Touzla départ 10.17
Guebzé < 10.50
Dil-Iskélessi € 11.11
Tavchandjil « 11.21
Héréké С 11.41
Yaremdja (arrivée 12.-

(départ 12.30
Dérindjé départ 12.56
Ismidt (arrivée 13.14

(départ 13.45
Buyuk-Eerb. « 14.30
Sabandja < 15.10
Arifié € 15.30
Ada-Bazar arrivée 15.50

Voleurs pérotes et.,, sécurité

Les cambrioleurs, ces temps derniers,
ont adopté la méthode de s'introduire
chez ies gens à l'aube pour les dévaliser
durant leur sommeil qui, à cette heure-là,
test, partît-il plus profond que durant la

inuit. Tel a été le cas de M. Paroussiadis,
demeurant à Péra, rue Nouvelle, appar-
♦cment Gritico», au second. Cette fois,
les voleurs ne prirent sans doute pas le

précaution d'étouffer le bruit de leurs pas
puisque M. Paroussiadis fut réveillé en

sursant... pour recevoir à la fê f e un coup
violent qui semble avoir été porté à l'aide
d'anneaux en fer passés aux doigtade
l'agresseur, Les contrôleurs profitèrent
du moment d'étourdissemeut de leur vie-
«time pour s'empresser de prendre la fuite.

La police veille....

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

(]L<$ maladies vénériennes et de la peau

reçoit tous les jours de 9-1 et de 4 8 h.

•dans sS clinique, Péra, Paru.ak-Capou, à
côté dû Çinéma Etoile, No 79. 9

Horaire du mois de mai

Du pont : 8 h 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. ("avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proîi et Piinkipo^) ; 5 h 45 (An-
tigoni Ha kQ ; 6 h. 45 (avec Gaital et

Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 80 ; 7 h 15 (de

Pend к à 6 h 30) ; 8 h. (avec Proti seu

lement) 8 h. 15 (de Ila'ki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pend к à 4 h ) ;
6 h. (avec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part d e Pendik à
7 h. 55 pour Gartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Gad;k.uy) ; 10 h.

(avec Cadîkey, Cartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Gadikeuy, Pro'i, Prinkipo) : 1 h. 30
(Gadikeuy Antigoni, Ilalk ) ; 5 h. ;7h.
(avec Gartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15
de Pend k) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h ; 7 h
8 45 (7.30 de Pendik)

En outre, on vapeur part à 7 45 pour le

pont de Pend к en faisant la cô'.e d'Asie
et il retourne le soir avee départ du pont
à 5 heures.

L'Emigration en Amérique
Nous relevons du «Fairplay», journal

maritime hebdomadaire paraissent a Lon-
dres.

«Au 3 Avril la commission du Sénat
sur l'Emigration avait voté pour un an, à

partir du mois de Juin prochain la loi,
d'après laquelle le nombre des érmgrants
pour l'Amériqu8 par an est borné au

3 oio du nombre d'étrangers établis en

Amérique d'après la statistique de l'an-
née 1910 Ceci veut dire que pas plus de
355000 émigrants ne seront admis durant
une annnée.Cette loi porte grand préju-
dice aux Compagnies transatlantiques
parce qu"eile limite le nombre des passa-
gers qui pouvaient voyager, et surtout
aux Gompaguies étrangères, beaucoup
plus qu'aux Compagnies américaines.
Il parait qu'il est hors de doute que le

congrès votera la loi qui a été déjà sanc-

tionnée par le président et d'ap-ès laquelle
le 50 0(0 des émigrants étrangers pour
l 'Amérique doivent s'y rendre sous pavil-
lon américain.

Train mixte 1003

Ada-Bazar-Hàidar-Pacha

Ada-Bazar départ 9.—
Arifié « 9.25
Sabandja < 9.52
Buyuk-Derb. € 10.25
Ismidt (arrivée 10.55

(départ 11.25
Dérindjé départ 11.43
Yaremdja (arrivée 12.-

(départ 12.30
Héréké départ 12.59
Tavchandjil С 13.10
Dil-Iskelessi С 13.25
Guebzé < 14.05
Touzla « 14.24
Pendik (arrivée 14.45

(départ 15.-
Haïdar-Pacha arrivée 15.45

Avis

и

Pour plus amples renseignements, s'a"
dresser au département commercial
Haïdar-Paclia.

Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.

La Direction militaire de l'exploitatio

ChezСШМШ Péra
Occasions d'Eté

Messieurs les actionnaires de la Com-j
pagnie Anonyme Ottomane de Navigation
à Vapeur du Golfe de Smyrne sont invités j
à assister à l'assemblée générale extraor-

1

binaire qui se tiendra le mercredi 11(24:
mai 1922 à 3 h. p.m. au siège social de |
la Compagnie, Rue Iskender hôtel No 8,
Smyrne.

Messieurs les actionnaires qui possèdent |
au moins cinq actions et qui désirent as-
sister à cette assemblée devront au plus
tard dix jours avant la réunion avoir dé-

posé leurs titres, soit au siège de la Com-

pagnie soit à une banque de notre ville.

Ordre du Jour
1. Examen des comptes de liquidation !

et approbation par l'assemblée générale
2. Changement ou renouvellement du

'

Conseil de liquidation.

National Steam Navigation
Со Ltd o! Greece

Ligne Constantza

Le transatlantique PATRIS arri-
vera de Marseille lundi 8 mai,par tira le
même jour à 8 h. p. m des quais de
Galata directement pour CONSTANTZA
cceplant des passagers et marchan-
dises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian Han, 2me étage,
Tél. Péra 3240-3241.

Navigation Lesviald
SIFNEO FRERES

Le bateau à vapeur JEANNETTE j
partira des quais de Siikedji, mardi!
9 mai à 3 heures p. m. pour Galatz
touchant à Constantza acceptant des]
passagers et marchandises
Pour renseignements s'adressôr aux]

agents généraux Mrs.MINAKOULI Frères,
Galata, Kara Moustafa Stravopoulo han,
1er étage.— Tél. Péra lU.

MANTEAU en gabardine
pour dame. Valeur

Ltqs. 171[2 exceptionnel
Ltqs .90

COSTUME TAILLEUR en
belle serge marine. Ja-

quelte doublée soie Ltqs 18
pOBE en

nouveauté

beau taffetas,
aute

Ltqs 22
|OBE en crêpe de Chine

brod
pure soie, garnie belle 18.50

MANTEAU eu belle ga-
bardine, beige ou gris

Ltqs 15
MANTEAU en satin, tout

soie, forme nouvelle
Ltqs 19

BLOUSE en voile fantai-
sie, garnie, boulons

nacre Ptrs 95
CHEMISETTE en crépon

de soie, en dif. nuan-
ces Ptrs 480

deCASAQUIN en jersey
soie haute nouveauté

Ptrs 625
JAQUETTE en jersey de
J scie,forme très longue
toutes les couleurs Ltqs 12.50
RAGLAN pour homme

en gabardine, entière-
ment doublé Ltqs 14
CHEMISE de jour pour

dames garnie brode-
ries suisses et entre deux

Ptrs 85
ANTALON assorti Ptrs 55

JUPON blanc en batiste
« garnie dentelles et ru-
bans Ptrs 95
COMBINAISONpon blanc

en cre-

Ptrs 150
VENTRIER hygiénique

en élastique, bonne
qualité avec 4 jarretières

Ptrs 490
SERVICE de table pour

6 personnes (1 nappe
avec 6 serviettes) Ptrs 390

COMPLET veston pour
hommes, en draperies

fantaisies.Ltqs 12 Ltqs 10

CANOTIER pour hom-
mes, genre paille de

riz Ptrs 225
CHEMISE pour hommes,

en beau zéphyr fantai- 185sie avec 2 cols Ptrs

CHAUSSURES pour hom-mes.en box-calf noirs, 200mes.en box-calf noirs,
forme américaine

CHAUSSURES pour hom-
mes en chevreau,mar-

que «Mac Elvain» val. 490Ltqs 12 pour Ptrs

jyjARQUISETTE brodée
m blanche, grande lar-
geur belle qualité, le mè- 95tre Ptrs

CEINTUREen acier
veauté

pour dames
haute nou- QC

Ptrs u U

7EPHYR pour chemises,L belle qualité, le mètre tjQPtrs'

MADAPOLAM, qualité
anglaise, la coupe 20

yds. Ptrs 690
SERGE très bonne qua-

lité spéciale pour cos-
tumes-tailleur larg. 140 320cm. le mètre Ptrs

CHEVIOTTE bleu marine
pour costumes d'en-

fants, largeur 140 cm. le
mètre Ptrs 190

Navigation N. G. Kyrialddisj
Le paquebot poste

— ALKIMINI —

de 2500 tonnes, d'une grande vitesse,
avec très confortables cabines pour 150
passagers en première et deuxième classe

partira le dimanche 6 mal à 2 h. p. m.
'

pour Constantza, Soulina, Galatz et Braila j
acceptant des passagers etmarchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Мегкег
.Rihtim Han, No 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Pèra 2585.

Nombreuses autres occasions
dans tous nos rayons!

Navigation à vapeur The Patrioticl
K. Kailias et L. Teryazos

Ligne Constanlinople-Batoum
Le vapeur QAMVEJLPABJi

partira des quais de Sirkédji samedi
6 mai à 3 h.p.m. pour Baioum acceptant
des passagers et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la direction Galata Kara Moustafa,
Couteaux Ha» No 131-Téléph Péra 1314

jLepublic est libre de visi-
ter nos magasins sans
aucune obligation d'à-
chat.

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.

Adressez vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
j Galata, Buyuk Tunnei Han, 18-19,
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BOSPHORE

tf&T-WL fuot^
GeinXar»€
é£oMiquje
S^re&Kinl ël
<em5e£fi^arito
votre согрА,еЯе
comfcl fofeoité
д.5кшме£%j.e CaXe?2è

PÉRA, Place du Tunnel
Prix à partir de Ltqs 6.

Avis
Venie du surplus des constructions

du gouvernement britannique.
Par ordre du C.B., В. C.O.
La propriété du gouvernement

britannique située dans deux petits
camps sis sur la grande rue de Bos-
tandjik, près de la station de bifur-
cation, G. F. 0. d'A. et consistant
en bâtisses et hangars de charpente
et de fer et de fils de fer barbelés
est à vendre.
Les offres doivent être faites en

iivres turques jusqu'à lundi, 8 mai,
à midi pour les lots vus sur les lieux
mêmes.
Pour plus amples renseigne-

ments et pour les formules des
offres s'adresser à :

D. O. R. E. Haïdar-Pacha

Constantinople

ATHINAIKl
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et centre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaiiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Avis
Du tribunal de paix de Péra :

En vertu d'une sentence, la maison
No 7 ancien, 5 nouveau sise dans le

quartier Husséin agha a Péra, rue Do-
gramadji et comprenant 4 chambres,
une cuisine, une citerne et un puits,
été mise aux enchères publiques. Ceux
qui désirent y participer doivent s'adres-
ser au bureau exécutif dudit tribunal
dans le délai de 45 jours à partir de la
date de la publication du présent avis.

PENSION, VILLA

SVELTLANA
Palais Féridié Sultane

Arnaoutkeuy
Au parc du palais Féridié Sul-

tane avec vue splendide sur le

Bosphore, grande pension de fa-
mille, Chambre à partir de iS&

Ltqs par mwîe. Nourriture
saine et à bon marché.

On parle anglais, français et
russe.

Pour s'y rendre prendre le tram-
way No 22.

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sui' an seul côté de la

feuille

feuilleton du «BOSPHORE» (N.2 )

LA BOUTEILLE
DE WHISKY

ROMAN PAR

RENE BIZET

(Suite)

I

Au pays de la poussière
Elle ne pouvait chasser de son

esprit cette obsession, cependant que
Jacobus, comme un enfant qui ne

songe qu'aux plaisir que lui réservent
les lendemains, vivait en Hollande, à

Delft, et voyait déjà la maison où sa

sœur Anna, la seule survivante avec

lui, de leur famille, aurait la surprise
de son arrivée.
Rêvait-il ? Il avait pourtant les

yeux grands ouverts. Et soudain, de-
vant son regard, ce fut comme un

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministere des finances Téléphone Stamboul 1977

No 358. Adjudication définitive du samedi, G mai 1922

A l'atelier de la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 3 en-

clumes de forgerons de 80 à 100 kilos chacune se vendront par
kilo, 20 vareuses, et 20 marteaux de forgerons, se vendront par
kilo et en bloc, 32 tenailles et 4 autres, 2 étaux de forgerons, se

vendront par kilo et en bloc, 21 balances à plateaux en laiton et
en cuivre, 1133 pièces de fer épais carré, 500 kilos de tiges de fer

plates et rondes, 4 machines pour onduler les cheveux et tendre
les fils de fer.

Au dépôt de Saradjkhané: 5000 kilos de boulons avec écrou
de diverses dimensions, 500 kilos de tuyaux d'eau de Dercos, aux
dimensions de 2 à б mètres sur 12 à 22 cms.

Au dépôt de Sélimié-Kavak : 724 pioches usagées.
Au dépôt de Balat : 49.360 kilos de fer pour grillage, longues

de 4 mètres 64 et épaisses de 4 cms, 10.617 kilos de tiges de fer

pour grillage longues de 2 mètres 60 et larges de 4 cms.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 3500 kilos de clous
noirs indigènes.

A l'atelier d'Aïvansérail : 500 kilos de tôle usagée «baklali»
pour couvrir le plancher.

Au dépôt de matériaux de Sultan Ahmed : 60 guêtres de pneus
extérieurs pour automobiles et camions.

No359.— Adjudication définitive du lundi, 8 Mai 1922

En dehors du dépôt des fortifications de Piri-Pacha : 65 pou-
trelles en chêne longeur 8 mètres, largeur et épaisseur 25 cms.,
35 poutrelles en sapin, longeur 6 mètres, largeur et épaisseur 15
cms., 25 poutres en chêne et en sapin, longueur 3 mètres, largeur
de 18 cms., épaisseur 15 cms., 250 poutres en sapin, longueur
3 mètres, largeur 10 cms. épaisseur 8 cms., 300 poutres en sapin,
longueur 4 mètres, largeur 12 cms., et épaisseur 10 cms., 75

planches «khatil» en orme, longueur 3 mètres, largeur 30 cms,
épaisseur 3 cms, 600 planches pour pont, longueur 3 mètres, lar-
geur23cms., épaisseur de 3 cms, 100 planches de Galatz rési-
neuses, longueur 4 mètres, largeur 25 cms., épaisseur 6 cms, 40
«fiiios» longueur 4 mètres, largeur et épaisseur 45 cms., se vgd-

dront par mètre cube en bloc ou en partie d'au moins, 1 mètre
cube.

Au dépôt de Saradjkhané : 15 étaux pour forgeron environ
de 15 kilos chacun, se vendront par kilo. *

Au dépôt de San-Stéfano : 500 kilos de clous pour traverses
en bois.

Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 2.490 kilos de fer
poli et de cordon de fer, 4.200 kilos de cornière en fer, 9.100 kilos
de fer en T, 5,918 kilos de tiges de fer carrées, 1,200 kilos de fer
en tas pour cerceaux et pour ferrer les chevaux.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan ; 420 kilos de «sal-
mastras» et de ses morceaux.

-m»&

ÎSUCRES& CAFÉS f
Si vous avez des affaires en £

sucres et cafés adressez-vous ^ i
à M. Antoine Moscopoalos f '

Kévendjoglon Han No 1. E
jg , Téléphone 1887, $

É courtier et expert spécialiste Ш

É en sucres et cafés $
| CJne longue expérience de

trente ans garantit l'exécution т

ponctuelle de vos ordres. I;

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

шп las Eâïï i euci ses lue

8âKQUENÂTlONÂLE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital»... Lstg. 1.000.000
Siège Centrai à CONSTANTINOPLE
6ALATA Union Han, Rue Yoivoda

Téléph. Péra 3010-8013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Central des Poste ;

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE РЕБА

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palaee Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRN1

Les Quais, Smyme
AGENCE DE PANDERMA

_

Grand'Rue de la Mur.icipalité
Agence de Londres

5Q Cornhiil E. С. Б
La Eangue Nationale de Turquie, qti

s'occupe de toutes les opérations de ban«

que, agit en étroite coopération avec la
British Tmda Corporation (société privi.
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-

geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions, installés dans un

chambre forte.

La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne
Constantinople New-York, par les transatlantiques

ACRÛPQLIS et NEW-YORK
Le transaliactique de luxe Am f ricrin

AOROPOLIS
de 15,00 tonnes disposant de luxueux compartiments de 1ère, 2me et 3me
ciasse ainsi que des cabines de 3me classé pour 4, 6 et 8 personnes partira
des Quai deGalsta le 2 juin n. s. directement pour NEW-YORK,
acceptant des passagers et des marchandises.

Pour informations concernant les formalités nécessairas pour l'émigrant
aux Etats-Unis, ainsi que pour tou; autre renseignement s'ad.esrerà
l'Agent Général de la Compagnie :

M. N. M. SITARAS
Couteaux Han, No 15[ 17, GALATA, Tél. Péra 1062

Banque hollandaise
la Méditerranée

Capital: Fi. 25,100,000 dont eutièremen

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.

Succursales : Barcelone-Constan

tinople-Gênes.
Fondation de : Rotterdamsche

Bankuereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. i10,600,000).

La Succursale
de Constantinople

Galata, Rue Yoivoda No «oa

TÉL. PÉRA 2121:2

Toutes opérations da banque
CAISSE D'EPARGNE

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans lô
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

Offres eî Demandes

ÏSKSK2SSE35S®5

Commission Interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 4 au 10 Mai 1922.

Désignation PRIX

Pst.i'Oeq

la Bière OLYMPOS-MODSSA
hygiénique, agréable, nutritive.

SUPERIEURE AUX BIERES EUROPEENNES
,, Seules les bouteilles de la bière
M OLYMFOS-NIAOU8SA

ont une contenance de 600 grammes,

VINS FRANÇAIS
Prix sans concurrence

ROUX & CORRE

Moumhané 96, en face de l'église
St-NIcolas

zig-zag d'éclair. Il cria : « Elena ! »

Puis il n'eut plus conscience de rien.
La jeune fille avait arrêté sa mon-

ture. Elle eut le temps de recevoir
dans ses bras le corps de son grand-
père et la force de le descendre de
cheval. Elle étendit sur le sol Jacobus

qui respirait péniblement, et, du pa-
quetage qui était attaché à sa selle,
sortit un flacon qu'elle déboucha.
Elle était calme, étant habitué à cette
existence de plein air et à ses risques,
elle fit respirer le rhum au vieillard,
lui en humectant les lèvres, et, se

penchant sur lui, l'appela à mi-voix :

« Grand-père ! Grand-père ! »

Il regarda autour de lui avec éton-
nement, et vit près du sien le visage
de sa petite-fille.

— Tu avais raison, murmura-t-il,
j'aurais dû m'arrêter plus tôt. Par-
donne-moi... *

— Ne parlez pas, grand-père, ré-

pondit-elle, et tâchez de vous remet-

tre.
— Et les chevaux ?

— Soveé sans crainte, ils sont trop
fatigués pour se sauver. Avez vous

besoin de quelque chose ?
— Non, quelle heure est-il?

Farines étrangèreslrequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
!

» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Espagne
» Siam
» anglais Ire
» » 2me

Macaroni Indigène2me quai.
» de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» » 2me »

» de Trébizonde
> Iloroz . . .

» de Roumanie
Pommes de terre (Marseille)

» » » (Ada-Bazar)
» » » petites
» » » (Italie)

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » » (Java)
» » » (Américain)
» » cubes Hollande
» » Belgique
» » carrés

Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité
* > 2me »

Les marchands en

21.—
17.-
18 —

15,-
33 -

28 50
24 —

19.-

31.—
34.-
17,—
14 -

11.—
16 50
11 -

15.-
15.-
9.—

36 -

34 —

34 —

46 —

46 -

39 -

80 -

74 -

67 —

détail

Désignation

Savon extra extra (Kultché).
> indigène extra. .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
* » 2me »

» Américain Ire »

» » 2me »

» » 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » » 2re q.
» » tou ionm

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »

» » 3rne »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
« Batoum «Deukmé».
« Américain II Storck

Sel de table .

Viande de mouton kivirdjik . .

» » Dagiitz .

« » Karaman
» » Dagiitz et Car.2e
» > » » Se
» » Kivirdjik.

Lait pur
Tahin Helvassi ire . . .

Tahin Helvassi 2me Patika.
Oignons grands

» Alexandrie , . .

PRIX

Pst.i'Oeq
41
35
180

64
60

95

30 -
20 -

26 —

12 50
13.50
18 -

10.
118
115
115 —

105.-
95,—
105,-
36.—
50.-

14 —

12.—

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

l'adresse de l'expéditeur.

Gérant Djemil Siouffi,: avocat-

— Il doit être neuf heures envi-!
ron. Le vent s'est un peu calmé. Mais j
la nuit sera très sombre.

Oui. , très sombre. Il va falloir]
camper là.

A moins qu'il n'y ait une'ferme,
tout [pès, grand-pière. ,Vons y seriez
mieux.
— Peut-être. Attends. Je vais es-

sayer de marcher.
Avant qu'Elena n'eût pu l'en em-

pêcher, Jacobus s'était mis debout.
Mais il ne put faire deux pas sans

chanceler. Il étouffait.
— Non, décidément, dit-il, il faut

que je reste ici... Ne m'abandonne
pas, petite ; vois-tu que je meure

sur cette route et sans toi ?
Eiéna prit la main du vieillard :

с Allons, grand-père, ne dites pas de
sottises... » Elle posa sous sa tête un

manteau roulé, puis étendit sur lui
une couverture. Elle le soignait com-
me elle eût fait d'un enfant, en pro-
nonçant des mots tendres et sans

suite, parce qu'elle exprimait tout
l'amour de son jeune cœur.

Jacobus ne s'endormit pas. Mais les
étouffements qui l'oppressaient s'a-

paisèrent. La jeune fille ramena tout

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oio.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se>

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées
.
alimentaires à des prix

supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article
du Décret-Loi du 27 mai 192Ô[1338.

4— Les marchands qui аш aient des doléances sur les prix maxirna des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité гез-

pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement

A louer deux Ье ; 1ез chambres meu-

blées avec mobilier de luxe
pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal le matin de 10 h,
à 5 p m.

Maison importante Commission de-

bon employé, actif, expérimenté, con-
naissant parfaitement français, pouvant
éventuellement remplir charge fondé-
pouvoirs. 2o Excellents placiers, premiè-
re force, branches «Textiles», «Alimen-
tation», «Articles Divers».
Ecil-e avec références: «Travail»,

Boite 111, Poste Française, Galata.

Agoni général pour l'Orient groupe
mportant Maisons pre-

mief ordre, disposant fort élément affai-
res, céderait Agence Constantinople à
Maison sérieuse, disposant moyens, bien
organisée pour assurer, exploitation par-
faite et bons résultats. Ecrire «Monopole»,
Boite Postale 176, Poste Ottomane, Stam-
boul.

â lîlfliiif &raDde Baisse 8n pierre de
H iUwSi ,jeux étages, pouvant servir
de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721,

Êk K'^de et belle mai-
îr* son à deux entrées,
située à Ortakeuy, Tachmerdiven à 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jard;B avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyak Tunnel Han,

No 18-19, Teléph. Péra No 721.

On demande associé pour un
grand Casino si-

tué au centre de Kadikeuy at faisant 120
Ltq. de recettes par jour. On serait aussi
disposé à une vente totale.

S'adresser à Gaiata Buyuk Tunnel Han
No 18-19. Téléph. Péra 721.

â I 0 11 F R 8raûâe et belle mai_
S- U U L. IS sou à deQX gQtj.ées,

située à Ortakeuy, Tachmerdivin près
de la station de Tramways avec cUam*
bres, 3 salons, cuisine, buanderie, bain
turc, grand jardin avec arbres fruitiers.

S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han*
No 18-19, Téiôph. Péra No721

f *i" iii in1 ifMVi

près d'eux 1ез chevaux fourbus. Elle- qua-t-elie, qui est très mal et qui est

même s'étendit sur le sol, toute prête étendu à vingt pas d'ici. Pourriez-
au moindre appel de Jacobus, à ré-, vous me prêter main forte pour le

pondre et à lui donner ses soins. Et transporter jusqu'à une ferme pro-
sur eux, la nuit posa son manteau : che.
ténébreux et velouté. I — Volontiers, Madame, d'autant

De longs instants passèrent ainsi
' Pbjs fi ue * a que vous souhai-

Elena pensait avec anxiété au joui:, ^ez est ^ ^eu*x rnillès à peine... Jv
qui se lèverait et qui lui réserverait depuis deux jours et mes hôtes

sans doute bien des angoisses. Que'9 й * sont de braves gens, ne deman-

ferait-elle si Jacobus ne pouvait se' feront pas mieux que de vous donner

remettre en selle. Où iraient-Нз tous* hospitalité...
deux ? Resteraient-ils jusqu'à ce que 5 arr"ivèrent tous les deux près de

quelqu'un passât, qui leur apporte-!^acoous 9 u * j en entendant une voux

rai t quelque secours? Et après étrangère, se mit sur son séant,
Qu'adviendrait il du vieillard? i et (* 1L *

„ „ . t 0j — Elena ? Qui est-ce ?
Ainsi, elle s'interrogeait non sans) _ Un voyageur, grand père, qui

tristesse, quand il lui parut entendre| veu j- j^j en voug t ransporter avec moi
des pas. Elle se leva et maicha dans^ j USq U 'à une ferme voisine, à deux
la direction du bruit. Elle avait à | m iHes d'ici
peine fait quelques mètres qu'elle j _ Dans ée cas, Monsieur, soyez le
apeiçutune ombre. f bienvenu et croyez à la reconnais-

— Qui va par là ? demanda-t-elle. fsance d'un vieil homme qui vous
— Quelqu'un de la ferme de Nel-: devra de voir encore se lever le soleil,

low River, répondit la voix. j L'inconnu et la jeune tille soulevé-
— Pouvez-vous nous aider ? f rent Jacobus et le hissèrent sur le
— A votre service. jj cheval du vieillard que monta le nou-
L'ombre s'approcha de la jeune : Veau cavalier, pendant qu'Elena en-

fille qui vit alors un homme de haute fourchait sa monture. Tout douce-
stature : «J'ai mon grand-père, expli-? ment, ils se mirent en route dans les

\

ténèbres, sans parier. Après vingt
minutes, l'inconnu arrêta son che-
val et, avec précaution descendit le
malade qui geignait. Il poussa цпе
barrière de bois, pria Éiena de le sui-
vre avec les deux chevaux, et frappa
à la porte de la ferme. Le fermier ou-
vrit. 11 tenait une lanterne à la main,
dont la lueur éclaira le visage b'ême
de Jacobus.

— C'est vous, Peter ? dit-il.
— Oui, j'amène une jeune fille et

son grand-père qui étaient en dé-
tresse sur le chemin de Kourou-
man.

— C'est Dieu qui les envoie, répon-
dit simplement l'hôte. La demeure
est petite, mais vous trouverez le gîte
et le pain qu'on doit à toutes les

créatures, et l'accueil de l'amitié,

[à suivre)


